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77 ASSEMBLEE GENERALE

DISCOURS DE BIENVENUE
par M. Hermann SCHUTZ
president de la section de Bäle

Monsieur le President central,
Mesdames,
Mesdemoiselles,
Messieurs,
Chers amis emulateurs,

La section bäloise de la Societe jurassienne d'Emulation et
votre serviteur en particulier, apprecie hautement l'honneur qui
lui echoit de recevoir aujourd'hui la grande famille des Emulateurs
et je me fais un plaisir de vous souhaiter ä tous, en son nom et
en mon nom personnel, une tres cordiale et chaleureuse bienvenue
dans la cite renommee des bords du'Rhin.

C'est la troisieme fois que pared honneur est fait ä notre
section et tous nous esperons vivement que, comme ses deux
devancieres, la manifestation de ce jour laissera ä ebaeun des
participants un bon et durable souvenir.

Grace ä l'obligeance et ä l'amabilite des Autorites de la Ville
de Bäle et surtout ä la bienveillance de Monsieur G. Wenk,
president du Gouvernement bälois, nous avons le tres rare privilege

de tenir cette annee nos assises dans cette magnifique salle du
Grand Conseil bälois.

La Ville de Bäle et, anterieurement, l'Eveche en particulier,
ont toujours eu, depuis les temps les plus recules, des rapports
tres etroits, tres suivis, avec notre petite Patrie jurassienne. II est
vrai que, la proximite des territoires, le coudoiement journalier,
portait, pour ainsi dire, les habitants des deux contrees ä se
rencontrer frequemment et ä entretenir des relations de bon
voisinage.

La Ville de Bäle, situee sur les bords du Rhin, la ou se
deversent rivieres et ridsseaux de toutes parts, oü convergent
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quatre vallees riantes et prosperes, place le touriste qui la visitera
sans cesse devant de nouvelles merveilles, devant de nouvelles
surprises dans cette region riche en faune et en Höre et dans cette
ville ou tant de monuments invitent le visiteur ä etudier son his-
toire et sa culture. Bale a touj ours eu son cachet particulier; eile
est ville frontiere, eile est la ville des ponts et eile est notre
sentinelle avancee face au nord. C'est ici le lieu de rappel par
excellence, la croisee des chemins oü se trouvent les frontieres de
plusieurs races, de plusieurs pays et le lieu oü habilaient jadis les
Princes Eveques et les hauts dignitaires de la Ville. Toutes les
grandes routes conduisent et menent aux portes de Bale, aujour-
d'hui comme autrefois, soit en descendant ou en remontant le Rhin,
soit de l'Alsace ou de la percee de Beifort. Les hordes guerrieres
germaines et romaines, les Huns et les Hongrois aux Vme et VIIIme
siecles passerent egalement par la fameuse trouee de Bale qui fut,
de ce fait, le temoin de luttes epiques, de chevauchees folles et
farouches, sans compter les armees frangaises et allemandes qui
combattirent en 1914-18 comme en 1940 ä quelques metres a peine
de la peripherie de la ville.

Ce serait une täche bien trop ardue que de vouloir citer, ici,
toute la foule des noms celebres qui chanterent et illustrerent la
ville de Bale et firent sa renommee. L'histoire religieuse au Moyen-
Age, l'histoire du commerce europeen, l'histoire europeenne de
1'imprimerie, l'histoire de la renaissance allemande, l'histoire des
Beaux-Arts, de la physique, des mathematiques, sont autant de
contributions apportees par ses fils les meilleurs qui illustrerent le
nom de la ville en Europe et dans le monde entier. Nous retrou-
vons, en fouillant l'histoire d"e la ville, des noms prestigieux. Nous
y trouvons, par exemple, reposant ä la cathedrale, Erasme de
Rotterdam, entoure de Heynlen, Frohen, Amerbach, Plattner,
Grynäus, les reliques nombreuses des anciens Princes Eveques et
d'une quantite de personnalites devouees ä la cause publique.

C'est vers le XIme siecle que le poete Werner von Basel sut
faire connattre et retentir le nom de la ville partout, que, en l'an
1146, le grand et repute S. Bernard precha la croisade du haut de
la chaire de la cathedrale, que Tauler monta sur la chaire de

l'Eglise St-Pierre, que Petrarka parcourut la ville plusieurs semaines,
que le peintre Konrad Witz donna une impulsion nouvelle ä la
peinture allemande, que Eneo Silvio Piccolomini, le futur Pape Pie II,
l'un des tout premiers, chanta et reconnut les caracteristiques de
la ville, que Erasme de Rotterdam vint se faire soigner par
Paracelsus, que Holbein revetit les murs de ses fresques reputees ;

enfin, c'est Bale qui eut la premiere universite en Suisse. Celle-ci
prit une extension prodigieuse et nous revela des noms illustres,
tel ce Leonhard Thurneysen, celebre entre tous, etant ä la fois,
alchimiste, astrologue, chimiste, auteur, pharmacien, imprimeur et
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financier. II y eut aussi les Bernoulli, les Euler, les Vesal, les
Jacob Sarasin au XVIIIme siecle, les von Mechel, et un siecle plus
tard, Jacob Burckhardt qui ecrivit ici ä Bale, son « Histoire de la
renaissance italienne»; J.-J. Bachofen y ecrivit son «Droit de mere»,
Nietzsche, sa « Naissance de la Tragedie ». Arnold Böcklin etait
aussi de Bale, et Jean Spitteler, par ses nombreux liens de jeunesse,
d'ecole et d'amitie, lie intimement ä la ville de Bale. Tout ceci
n'est, evidemment, qu'un resume succinct, fort incomplet, des
brillantes qualites intellectuelles et morales qui ont toujours ete en
honneur dans l'histoire riche et merveilleuse de cette cite.

Nous y retrouvons encore, en parcourant les notes de l'inou-
bliable ecrivain Rodolphe Wackernagel et d'autres ecrivains encore,
des tableaux et des vers nous representant la ville sous les aspects
les plus divers, les tons les plus varies et les couleurs les plus
vives. Du plus gai au plus sombre. On appela la ville successive-
ment: la ville du tremblement de terre, la ville de la peste, la ville
des danses de la mort, plus tard, la ville du Carnaval, la ville des
grandes foires et marches, la ville de la Piete, la ville des amis de
Dieu; pendant la guerre de 30 ans, la ville du Paradis. Au debut
du XIXme siecle, Bale ouvrit ses portes au passage des troupes de
Napoleon et de ses allies. Aujourd'hui, Bale est la cite des grands
congres et du progres intellectuel et social.

Malgre sa position unique et ses possibilites illimitees, Bale
ne fut jamais ä meme de jouer un role preponderant dans le
domaine politique. Mais ce qui ne fut pas atteint ä ce point de
vue, le fut largement et doublement dans la science et le commerce.
Sa position avancee est, avant tout, dans le domaine des choses de
l'esprit. Messieurs les savants, les pasteurs et les commergants
furent, de tout temps, les personnalites occupant et regissant les
charges les plus hautes et les plus lourdes. Preuve en soit la
recherche constante des choses spirituelles d'une part et les grandes
entreprises d'autre part. Les grandes entreprises commerciales de
tous genres, les fabriques de produits chimiques, la place de l'avia-
tion, les grandes foires d'echantillons ä la renommee mondiale et
la merveilleuse entreprise du port du Rhin. A ce propos, savez-vous
que la Suisse possede en ce port 240 navires et chalands representant

une valeur de 30 millions de francs suisses? Que, en temps
normaux, plus de 7000 navires et chalands enlrent et sortent
de ce port avec un tonnage de plus de 3 millions de tonnes, que
cette quantite represente plus du tiers du tonnage total d'importa-
tion et d'exportation de la Suisse, que les subventions et placements
de la Confederation, du Canton de Bale-Ville et des particuliers se
montent ä plus de 60 millions de francs suisses. Le port du Rhin
avec ses 10 silos et ses nombreux entrepots, ses reservoirs pour
l'huile et la benzine, pouvant contenir 65 millions de litres, ses
installations pour le dechargement des cereales et autres marchan-
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dises, son reseau ferroviaire clans l'areal du port lui-meme en font,
et de loin, la plus grande organisation de ce genre en notre pays.
J'ajouterai que cette magnifique entreprise occupe plus de 1000
personnes.

En cette annee 1941, ou le peuple Suisse tout entier a fete
dignement le 650me anniversaire de la fondation de la Confederation,
la ville de Bale s'est egalement associee avec ferveur ä cette
manifestation patriotique. Toutes les ecoles ont fait le pelerinage de Schwyz
et de la plaine du Rütli et un grand nombre de trains speciaux y ont
conduit egalement la population. II y a trois semaines, Bäle orga-
nisait les Vme championnats de l'Armee qui reunissaient environ
1500 concurrents selectionnes, officiers, sous-officiers et soldats
venus de tous les coins de notre pays. Les autorites et la foule
enthousiaste firent ä cette occasion une ovation chaleureuse et
spontanee au chef supreme de l'Armee, aux officiers superieurs
l'accompagnant et au representant du Conseil federal, en la
personne de M. le Dr Kobelt. Ces championnats eurent lieu au Stade
de St-Jacques sur la Birse, ä l'endroit meme oü le 26 aoüt 1444,
les confederes, dans un combat farouche et d'une sauvagerie inoui'e,
contre un ennemi vingt fois superieur en nombre, succomberent ä

la fin, ecrases sous le nombre, mais non sans avoir inflige ä l'en-
nemi des pertes lourdes et douloureuses. Iis etaient 1300, encercles
par une armee de 30.000 Armagnacs, commandee par le Dauphin
en personne. Tous perirent en se battant comme des lions, si bien
que le Dauphin, voyant ses rangs decimes, decida de ne pas
attaquer la ville. Bäle etait sauvee. Qu'on me donne 10.000 Suisses,
dit-il, et je me charge de conquerir l'Europe. Ce grand fait d'arme,
connu de nous tous, meritait d'etre signale. II fit dire ä Silvius
Piccolomini, futur Pape Pie II: «Iis n'ont pas ete vaincus, ils etaient
simplement fatigues de vaincre ».

C'est ä l'endroit meme ou se deroula cette page splendide et
magnifique de notre histoire, que notre jeunesse militaire demon-
trait, eile aussi, au cours de ces Vme championnats de l'armee, son
endurance, sa force combattive, prouvant aussi qu'elle serait capable,
cas echeant, de proteger contre quiconque, notre liberte, nos
families et notre patrie.

Malgre les restrictions de toute nature, malgre les cartes et
coupons indispensables ä toute chose, c'est sans restriction aucune
que les Jurassiens de Bäle vous accueillent les bras ouverts et
vous redisent une fois encore: Soyez les bienvenus!

Je declare la 77me Assemblee generale de la Societe
jurassienne d'Emulation ouverte, et passe la parole ä son
distingue president central, M. Gressot.

BALE, le 27 septembre 1941.
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